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44G REVUE MILITAIRE SUISSE

LES CONDITIONS ACTUELLES

DU

RECRUTEMENT DES OFFICIERS RINFANTERIE

La loi du 13 novembre 1874 a etabli la base du recrutement.
des officiers de l'armee suisse, dans les articles 38 et 39; cos
articles sont ainsi coneus :

Art. 38. Les autorites cantonales designent, parmi les sous-offieiors et
les soldats döclarös qualifiös a cet effet par les officiers des unites tactiques

respectives ou par les instrueteurs, ceux qui doivent assister ä une
ecole pröparatoire d'officiers

Art. 39. Les sous-officiers et soldats qui obtiennent le certificat de

capacitö dans l'ecole preparatoire d'officiers, sont nommes au grade de

lieutenant.

Teile est la regle. Le lögislateur s'esl pröoecupe de menager

les prörogatives cantonales et trace nettement le droit des

canlons. Les officiers des unites tactiques ou les instrueteurs
decident quels sont les sous-officiers et les soldats aptes ä

prendre part ä une ecole preparatoire d'officiers; mais parmi
ceux-ci les cantons designent ceux qui doivent assister ä l'öcole
pröparatoire. A la suite de cette öcole, on nomine, obligatoire-
ment, au grade de lieutenant, les eleves qui ont obtenu le
certificat de capacitö.

Depuis 1874, les exigences de service imposees aux candidats

au grade d'officier, ainsi que los formes suivant lesquelles
ces candidats sont choisis, ont subi des modifications. Nous
nous proposons, dans les lignes qui suivent, d'exposer les

regles actuellement en vigueur.

La loi de 1874 a subi, ä une epoque relativement recente,
par VArrötö födöral du 21 avril 1893, une modifieation
importante. Cet arrete prescrit qu' cc on ne peut admettre aux
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ecoles preparatoires d'officiers que des sous-officiers qui ont
pris pari ä une ecole de sous-officiers et ä une ecole cle

recrues avec le grade de sous-officier. »

Contrairement ä l'art. 38 de la loi, on ne peut donc prendre
part ä une ecole preparatoire d'officiers que si l'on est revetu
du grade de sous-officier.

II s'agit donc de voir comment le soldat devient sous-officier

et comment un sous-officier peut etre propose comme
candidat au grade d'officier.

On choisit les futurs caporaux parmi Jes soldats, dans une
öcole cle recrues ou clans un cours de repetition1. Les notes
inscrites dans la liste qualificative tiennent lieu cle eertilieat cle

capacite; ces notes portent sur la conduite, le zele, le

progres et l'aptitude ä.

Les recrues proposöes pour le grade de caporal sonl
dösignöes par une annotation portee dans la colonne des
observations ¦. cc Apte d Vavancement. »

Les listes qualificatives, ainsi annotees, von! aux autorites
mililaires cantonales ; celles-ci convoquent aux ecoles de tir de

sous-officiers, qui sont Ies ecoles preparatoires au grade de

caporal, le nombre d'eleves prescrit, choisis parmi les
recrues ayant obtenu la mention d'aptitude.

Dans les cours de repetition, on dresse une liste qualificative

speciale des soldals proposes pour l'avancement, c'est-ä-
dire pour prendre part ä une ecole de sous-officiers 5.

A Ja fin cle l'ecole de tir de sous-officiers, on etablit aussi
une liste qualificative, dans laquelle, oulre les noles indiquees
plus haut, on donne les qualilicalions suivantes :

1 « Les caporaux sonl nommes parmi les soldats qui ont ohlenu un cerlifical de

capacite dans une ecole de recrue ou un cours de repetition. • Loi du 13 novembre 1874 ;

art. 44.

2 La qualification est notee en cliilTres, savoir :

1 Tres bien.
2 Bien.
3 Süffisant.
4 Faible.
5 Insuflisanl.

Pour marquer les nuances, on peut donner des demi-notes ou des quarts de notes
(2 </«. 3 '/». 1 */'*)•

s Unten iclilsplan für die Itogiments-Wiederbolungskiirse der Infanterie des Auszuges.
1899. Zif. 30 a.
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a) Connaissances thöoriques;
b) Aptitude pratique;
c) Aptitude pour instruire.

Tous les eleves qui obtiennent une qualification süffisante
et qui ne sonl pas noles coinme non aptes sont promus,
immödiatement apres la sortie de l'öcole, au grade de caporal.

On ne fait pas encore des [iropositions pour l'ecole
pröparatoire d'officiers, mais, se basant sur le « curriculum vitse »

rödigö par chaque eleve sur Ies renseignements fournis par
le commandant de bataillon ä qui ces travaux sont communiquös

et sur les resultats obtenus pendant l'ecole, on etablit
une liste des eleves ä observer en vue de les appeler ä une
ecole preparatoire d'officiers L .11 n'esl fait de cela aucune
mention sur la liste qualificative ; mais on indique aux
officiers-insirueteurs, sous les ordres desquels les eleves

serviront, les noms des caporaux ä observer ct ä suivre
pendant l'öcole cle recrues qu'ils aecompliront ensuite.

Les listes qualilicalives gönörales des eleves de l'öcole de

lir de sous-ofliciers sonl, transmises aux cantons; les autorites
militaires cantonales convoquent les caporaux aux ecoles de

recrues, suivant les besoins, mais sans pouvoir tenir compte
de ceux qui, eventuellement, pourraient devenir officiers, puis-
qu'ils ne les connaissent pas. Parmi les caporaux disponibles,
les cantons appellent qui bon leur semble pourvu qu'ils en
fournissent le nombre requis.

C'est dans les ecoles de recrues, clans les cours de röpetition

et dans les ecoles cle tir de sous-officiers d'infanterie"-,
que l'on propose les sous-ofliciers ä appeler ä l'öcole prepa-
paratoire.

Vers la fin du service, en tenant compte du preavis des

commandants de bataillons et des aptitudes, on etablit une
liste des candidats ä l'öcole preparatoire et on leur fail subir
un examen ecrit portant sur le calcul, la geographie, l'his-
t.oire nationale et les connaissances militaires.

1 Plan d'instruclion pour les ecoles de lir de sous-officiers d'infanlerie, 1899,

chiffre 35.

2 Dans les ecoles de lir de sons-officiers, le clioix porle sur les sous-officiers formant
le cadre (generalement des sergents).
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Apres l'examen, on reunit tous les officiers ayant pris part
ä l'ecole ou au cours, sousla presidence de l'instructeur
d'arrondissement ou du commandant cle l'unite, pour deliberer sur
les candidats et decider par un vote si oui ou non ils seront
proposes.

Dans les ecoles de recrues et clans les ecoles de tir de sous-
officiers, les officiers-instructeurs seuls ont voix deliberative;
les officiers de troupe n'ont que voix consultative. Dans les

cours de röpetition c'esf le contraire ; les officiers de troupe
seuls votent sur l'admissibilite des candidats; les officiers-
instructeurs prenant part au cours comme tels n'ont que voix
consultative l.

L'instructeur d'arrondissement adresse au chef cle l'arme de
1'infanterie les travaux d'examen (y compris ceux provenant
cles cours cle repetition qui lui sont transmis par les commandants

de bataillon), ainsi que les notes suivantes pour chaque
candidat :

a) Instruction generale;
b) Calcul, geographie et histoire ;

c) Questions militaires;
d) Preavis du commandant du cours (eventuellement);
e) Preavis de l'instructeur d'arrondissement;
f) Preavis du commandant de balaillon;
g) Position civile du candidat2.
Sur le vu de ces travaux et des preavis les accompagnant,

le chef cle l'arme, apres entente avec l'instructeur en chef de

rinfanterie, decide de l'appel ä l'ecole preparatoire d'officiers
et fait etablir, pour chaque arrondissement et par canton, un
ölaf des sous-officiers proposes. Ces etats sont transmis aux
autorites militaires cantonales avec l'indication du nombre
d'öleves pouvant ötre appelös5. Parmi les sous-officiers
proposes, les autorites militaires cantonales convoquent qui bon
leur semble ä l'öcole preparatoire.

1 Ordonnance concernant la nomination et la promolion des officiers el des sous-officiers,

du 24 avril 188o, s 14. — Ordre general pour les exercices de l'infanteiie 181)9.

§ 12, teures a el b.

2 Ordre general pour les exercices de l'infanterie. 1899, § 12.

3 Circulaire du chef de l'arme de l'infanlerie aux auloriles mililaires cantonales,
concernant la convocation aux exercices mililaires en 1899. Chiffre 47.

1899 30
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II nous reste ä voir si ce Systeme complique offre les garanties
pour tous ceux que leurs goüts, leurs aptitudes, leur posilion,
ou simplement le sentiment cles devoirs ä remplir envers le

pays, poussent ä ambitionner et ä rechercher le grade d'officier.
Dans une armee de milices la carriere des armes n'est pas

une profession; eile est pour lout milicien, officier, sous-officier
ou soldat, un devoir dont l'accomplissement constitue souvent
une lourde charge; d'autant plus lourde que la position
occupee dans l'armee est plus eievee.

Les exigences du service et les necessitös cle la vie civile
sont souvent contraires; il faut cn tenir compte. On pourrait,
il est vrai, passer outre, la loi ayant etabli que nul ne peut
refuser le grade ou la fonction qu'on lui impose. Mais, clans

la pratique, il faut tenir compte des circonstances clans

lesquelles se trouve chaque individu. En agissant autrement, on
court le risque de briser la carriere civile du jeune homme
en lui imposant une charge qu'il ne peut porter et, du meme
coup, de faire un mauvais officier parce qu'il aura etö revetu
de ce gracle eoiüie son grö.

Doit passer officier, en Lout premier lieu, celui qui veut le
devenir, qui se sent la force de supporter fes charges cle cette
position et le courage cle travailler pour acquörir les connaissances

necessaires ä l'accomplissement de ses obligations.
Encore exige-t-on qu'il possede les qualites requises.

11 faut donc donner ä ceux qui dösirent devenir officiers
l'occasion de le manifester. On remarquera que ce n'est pas le
cas actuellement. Cela n'est pas döfendu, il est vrai, mais ce
n'est ni prescrit, ni generalement pratique.

Actuellement, on laisse clans le rang comme sous-officiers,
parfois meme comme soldats, des liommes qui auraient du

passer officiers s'ils avaient pu manifester leur desir. Or, il
faut. que chacun serve ä sa place et au rang qui lui convient.

II n'en rösulte pas, necessairement, que tout jeune homme
qui en a le desir puisse devenir officier; mais, pour qu'on
puisse faire un choix parmi les candidats il faut leur donner
l'occasion de s'annoncer; il faut aussi avoir le temps cle les

examiner, cle les etudier; il faut chercher ä les developper
dans le sens cle leurs aspirations et les meltre ä l'öpreuve.

Actuellement les plus jeunes candidats au gracle d'officier
ont fait auparavant, au minimum, deux ecoles de recrues (une
comme recrues, l'autre comme caporaux), et une ecole de tir
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de sous-officiers. Dans l'öcole de recrues, on a choisi cles
candidats au grade de caporal, generalement sans regarder plus
loin et sans s'attacher spöcialement ä distinguer ceux qui
pourraient ou qui desireraient devenir plus tard ofliciers.

Dans l'öcole cle tir cle sous-officiers, on developpe les eleves
exclusivement comme caporaux. Les listes qualificatives si-
gnalent ceux des öleves qu'il faudrait ultörieurement observer,
en vue de l'ecole preparatoire d'officiers, mais sans les

proposer.

C'est dans la deuxieme öcole cle recrues seulement, et ä la

fin, qu'on läit ces propositions, comme cela a öle dit plus
haut. C'est trop tard. On a peut-ötre dejä perdu en route des

sujets qui auraient voulu et qui auraient pu devenir officiers.
Quelques-uns seront simplement restes dans le rang, parce

qu'ils n'auront pas ötö designes pour prendre part ä l'ecole de

tir de sous-ofliciers. On ne propose pas tous ceux qui
pourraient devenir sous-officiers. II y en a qu'on oublie ou dont on
meconnait les qualites. Qu'on ne perde pas de vue que ce sont
de tout jeunes lieutenants qui font ces propositions ; ils
manquent encore cle l'experience necessaire pour distinguer, dans la

masse, tous ceux qui paraissent presenter les qualites d'aptitude

ä l'avancement. Les officiers plus äges et plus experi-
mentes, le commandant de la compagnie et les officiers-instructeurs

ne peuvent pas toujours voir la troupe d'assez pres
pour corriger ces erreurs.

Voilä pourquoi, clans l'öcole de recrues, on devrait inviter
;i sc declarer, des les premiers jours, ceux qui dösirent
aspirer ä l'avancement, soit pour devenir sous-officiers, soit

pour devenir officiers. On aurait ainsi le temps de les voir cle

pres, d'ötudier leur caractere et leurs aptitudes, de se rendre
compte de leur degrö de culture et de leur developpement
intellectuel et de decider, ä la fin de l'öcole, en connaissance
cle cause, de leur aptitude ä etre appeles a une öcole de lir de
sous-officiers.

Ceux qui auraient manifeste le desir de devenir officiers
et qui en paraitraient dignes, devraient etre notes specialement
pour qu'on les appelle, obligatoirement, ä la plus prochaine
öcole de tir de sous-officiers.

II y a lien, en effet, cle remarquer que le nombre des propositions

faites dans les ecoles de recrues pour l'öcole de tir de
sous-officiers est generalement superieur au nombre des eleves
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appelös. Or il peut fort bien se produire, — les cantons ayant
actuellement toute liberte de convoquer qui bon leur semble
parmi les recrues pointees ä cet eilet, — qu'on öcarte
pröcisement, sans intention d'ailleurs, ceux qui devraient elre
appeles les premiers, parce qu'on projette de les faire ofliciers.

De möme, les listes qualiücatives cle l'öcole cle tir de sous-
officiers devraient mentionner les eleves-candidats au gracle
d'officier, afin qu'on les appelät aux plus prochaines ecoles cle

recrues oü, comme cela a lieu actuellement, se ferait la proposition

definitive pour prendre part ä l'ecole preparatoire d'officiers.

On a remarque que parmi les sous-officiers proposes
pour l'öcole pröparatoire, les autorites militaires cantonales
peuvent choisir librement, pourvu qu'elles fournissent le nombre

d'öleves requis, sans tenir compte des notes qualificatives
obtenues ni du degrö d'aplitude.

Ici encore une modifieation est necessaire.
Tous les sous-officiers proposes pour l'öcole preparatoire

pendant l'annee devraient elre reunis, par arrondissement de

division, pour passer l'examen d'admission ensemble et lc
möme jour; une commission adhoc etablirait la liste des
candidats admissibles et fixerait leur rang, d'apres le resultat de

l'examen et les notes antörieurement obtenues. C'est ce rang qui
deeiderait, obligatoirement, de l'appel ä l'ecole preparatoire.

Actuellement les prösentations sont faites, dans les öcoles
de recrues et dans les ecoles cle tir cle sous-officiers, sur le

vote des officiers-instructeurs ; dans les cours de repetition,
sur le vote des officiers cle troupe. Lä oü le droit cle vote est

acquis aux officiers-instructeurs, les officiers de troupe ont
voix consultative, et inversement.

On a, sans doute, voulu donner aux ofliciers de troupe et

aux officiers-instructeurs une egale part d'influence dans le
recrutement des officiers. Le Systeme etait ingönieux. On pouvait

supposer que, dans les cours cle repetition, les officiers cle

troupe useraient largement de leur droit de proposition. II
n'en a rien ete ; c'est des ecoles de recrues que provient
la majeure partie des eleves des öcoles preparatoires. D'ailleurs,
les annees oii il n'y a pas de cours de repetition, il ne peut etre
fait de propositions que par le vote des officiers-instructeurs,
clans les ecoles cle recrues ou dans les ecoles de tir cle sous-
officiers.
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Nous pensons que ce Systeme, destine ä doser la part
d'influence de deux categories d'officiers, n'a pas de raison d'ötre.
II tend, tout simplement, ä etablir une sorte de dualisme entre
officiers de troupe et officiers-instructeurs ; or, pour le bien
du service, ce dualisme ne doit pas exister.

II serait infiniment plus simple et plus sage aussi, croyons-
nous, de faire eompletement abstraction de cette distinetion
entre officiers de troupe et officiers-instructeurs, et d'appeler
ä voter sur les candidats l'ensemble des officiers de l'arme
presents ä l'ecole, quelle que soit la qualite dans laquelle ils
y prennent part.

A dessein, nous n'avons pas abordö ici l'examen des questions

suivantes, qui se posent tout naturellement.
La recrue, apres qu'elle sera inscrite comme candidat ä

l'avancement (officier ou sous-officier), recevra-t-elle une
instruction ä part ou continuera-t-elle ä ötre formee clans le rang,
avec la masse des autres recrues? Au moment oü eile se
presentera lui fera-t-on subir une öpreuve? Par quels procedes
arrivera-t-on, en fin cle compte, ä avoir, au moment del'examen
döcidant cle l'admissibilite ä l'öcole preparatoire, des candidats
mieux prepares et plus dignes, ä tous ögards, de devenir
officiers?

Autres sont les qualites necessaires ä im sous-officier,
autres celles que l'on recherche chez un officier.

II nous parait donc qu'il ne serait pas possible d'assimiler
en toutes choses Je candidat au grade d'officier ä la masse des

recrues mais qu'il faudrait, des le commencement, travailler ä

le former en vue cles fonctions qu'il est destine ä remplir plus
tard.

Mais c'est lä im cötö cle la question que nous n'avons pas
eu l'intention d'examiner ici et qui pourra faire l'objet cle

döveloppements ultörieurs.
Notre but ötait de chercher ä montrer que l'infanterie aurait

avantage ä sonder au recrutement cle ses officiers, comme celaOD '
a lieu döjä dans d'autres armes et par les mömes moyens,
avant le moment oü eile le fait en raison des regles presen-
tement en vigueur.

N.
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